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        Présentation

        Pourquoi parler encore des mecs ? Quand tout se passe comme si les humains étaient hommes par défaut et femmes par exception, il semble qu’on n’en parle déjà que trop.

        À y regarder de plus près, cependant, on parle beaucoup d’hommes mais plus rarement des hommes. On parle d’individus en particulier, bien peu de la classe des hommes dans son ensemble. On parle des Grands Hommes, moins de tous ceux qui envoient des photos de leur pénis sur Internet. On parle plus des ministres que des violeurs (sauf quand il s’agit du même type).
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        Je suis une femme blanche, trans et lesbienne et mon point de vue n’est pas moins neutre qu’un autre. Je vais recourir à des statistiques, des théories, des histoires, des dessins et des punchlines pour vous faire poser un nouveau regard sur vos pères, vos frères, vos compagnons, vos ex – et peut‑être sur vous-mêmes.
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Pourquoi parler encore des mecs ? Quand tout se passe comme si les humains étaient hommes par défaut et femmes par exception, il semble qu’on n’en parle déjà que trop. À y regarder de plus près, cependant, on parle beaucoup d’hommes mais plus rarement des hommes. On parle d’individus en particulier, bien peu de la classe des hommes dans son ensemble. On parle des Grands Hommes, moins de tous ceux qui envoient des photos de leur pénis sur Internet. On parle plus des ministres que des violeurs (sauf quand il s’agit du même type).
Parce que les hommes accaparent la parole et le regard, leur point de vue est posé comme allant de soi, et non comme l’expression d’un particularisme parmi d’autres. Et, en tant que tel, il est rarement remis en question. L’homme blanc, cis, hétérosexuel, ne porte aucune « marque ». Une lesbienne qui prend la parole pourra être renvoyée à sa condition, ses propos seront toujours suspectés d’être influencés par sa supposée haine des hommes. Un homme racisé aura tendance à être pris pour le porte-parole de toute une communauté dès qu’il ouvrira la bouche, qu’il le veuille ou non. C’est cela, porter une marque, être un « autre ».
Dans Le Deuxième Sexe, Simone de Beauvoir a montré comment on a fait des femmes un « autre », défini comme différent d’une norme forcément masculine1. Que se passe-t-il si on considère les hommes comme un sous-groupe avec ses particularités, ses bizarreries, ses mécanismes de régulation internes ? L’impulsion première, pour étudier les masculinités, c’est la volonté d’inverser le point de vue, de braquer le spot sur celui qui jusque-là menait l’interrogatoire.
 
J’ai commencé à écrire sur les hommes début 2017 dans un blog qui s’appelait alors Le Mecxpliqueur. C’était le fruit d’une préoccupation de plusieurs années au sujet du féminisme et de ma place dans ce mouvement en tant qu’homme. Parce que, oui, j’étais un homme à l’époque. Et je suis apparemment tombée pile au moment où on allait commencer à s’intéresser au sujet. J’ai été invitée à participer à des podcasts, à des émissions radio, à un documentaire pour la télé… Tout ça parce que j’étais un homme féministe. Il y a visiblement une grosse demande pour ce genre de profil. Pourtant, mon malaise allait grandissant. Plus je me plongeais dans la théorie féministe en même temps que l’on m’encensait pour mon (bien mince) engagement, moins je me sentais à ma place. Ce projet d’écriture aura donc aussi été un travail d’introspection qui m’aura permis de réaliser mon désir de devenir une femme.
Le nom de ce blog – devenu, donc, La Mecxpliqueuse – était la traduction d’un néologisme anglais forgé par l’essayiste Rebecca Solnit. Dans un texte intitulé Men Explaining Things to Me2, elle pointait du doigt la tendance qu’ont les hommes à expliquer en long et en large aux femmes ce qu’elles savent déjà. On a beau être experte d’un sujet, l’avoir étudié pendant des années, avoir donné une conférence à son propos, on va immanquablement être confrontée à un homme qui pense savoir mieux que nous, quand bien même il n’aurait encore jamais réfléchi à la question cinq minutes auparavant. Cette façon qu’ont les hommes d’expliquer aux femmes ce qu’elles savent déjà, les féministes l’ont nommé, dans la lignée de Solnit, le mansplaining, contraction de man et d’explaining. En me faisant « mecxpliqueuse », j’entendais intervertir les termes de ce rapport : prendre les hommes eux-mêmes comme des objets à expliquer.
Le sujet de ce livre n’est pas ma petite vie, mais, puisque je vais examiner la position des hommes, il me paraît important de vous dire d’où je parle. Je ne prétends pas avoir connu avant ma transition une expérience typique de la masculinité – comme s’il en existait une seule et unique – ni que mon vécu de femme trans3 me permettrait aujourd’hui d’avoir une vision panoramique des questions de genre. Je suis une femme blanche, trans et lesbienne et mon point de vue n’est pas moins neutre qu’un autre.
Parce qu’il a commencé comme un blog et parce que je suis qui je suis, c’est-à-dire ni une grande théoricienne, ni une chercheuse, mais une touche-à-tout passée par le journalisme, la communication et la grande école du chômage, ce livre est un objet un peu étrange. Il combine des tentatives de vulgarisation de recherches féministes menées par des personnes beaucoup plus sérieuses que moi, des anecdotes tirées de mon histoire personnelle, quelques-unes de mes idées bizarres et, parce que mon éditeur ne me l’a pas interdit, des dessins rigolos. Je vais recourir à des statistiques, des théories, des histoires, des illustrations et des punchlines pour vous faire poser un nouveau regard sur vos pères, vos frères, vos compagnons, vos ex – et peut-être sur vous-même.
Pour autant, cet essai n’est pas un manuel de développement personnel. Je ne vais pas vous proposer de grandes solutions pour mieux vivre votre masculinité ou pour changer les hommes autour de vous. Si sa lecture pouvait vous inspirer dans votre quotidien, tant mieux, mais je n’ai pas de clés à vous donner pour rendre votre vie meilleure. Je ne crois pas en ma capacité à vous faire la morale ou vous prodiguer des conseils, pas plus que je ne crois que le développement personnel soit la voie pour mener un quelconque combat collectif. Je ne suis pas là pour vous aider à vous sentir mieux dans le patriarcat. J’espère mieux pour nous que de négocier des petites bulles individuelles d’existence tolérable.
Si vous êtes un homme, il y a de bonnes chances pour que la lecture de ce texte vous soit inconfortable. Je n’écris pas un livre sur les hommes pour les caresser dans le sens du poil. Si j’avais écrit un livre sur les bourgeois, je n’aurais pas été tendre non plus, y compris avec les femmes de la bourgeoisie. Et si j’avais écrit sur les personnes cis, il est probable que 99 % d’entre vous se seraient sentis attaqués.
Lors d’une intervention publique, il y a quelques années, quelqu’un avait déclaré, à propos de mon blog : « Si je n’avais pas su que l’auteur était un homme, j’aurais cru que c’était une lesbienne hystérique. » C’était évidemment misogyne et lesbophobe, mais j’ai pris ça avec fierté. Je savais déjà à l’époque, depuis l’obscurité du placard, que j’aspirais à devenir cette lesbienne hystérique. En le faisant, j’ai perdu un immense avantage pour être écoutée par les hommes : j’ai changé d’équipe. Je pourrais difficilement être en moins bonne position aujourd’hui pour qu’ils me prennent au sérieux. La visibilité de mon blog m’avait déjà à l’époque valu d’être taxée de « tapette » ou de « chevalier blanc » par des masculinistes en ligne. Je repense à celui qui, dans sa vidéo, avait déclaré que, selon lui, je ne devais pas être du genre à « m’allonger sur le dos à la plage ». Quelle finesse d’analyse.
Si vous êtes un lecteur masculin et que vous vous sentez bousculé par ce que vous allez découvrir dans ces lignes, avant de vous offusquer, pensez que je n’écris pas tout cela parce que je vous voudrais du mal à vous, personnellement (c’est assez peu probable, en tout cas). Mon propos n’est pas à prendre comme un jugement sur votre valeur morale personnelle. Je vais traiter de dynamiques qui se jouent à un niveau collectif, bien au-delà de votre petite personne. Si je donne cette précision ici, c’est pour vous inviter à une lecture ouverte et bienveillante. Demandez-vous ce qui est vrai pour vous dans ce que je raconte et comment vous vous positionnez par rapport à ce qui est décrit. Rappelez-vous que parler de votre masculinité, ça n’est pas parler de vous tout entier. Vous n’êtes pas qu’un homme, votre masculinité n’épuise pas l’entièreté de votre être, de votre expérience et de vos aspirations. Du moins je l’espère pour vous. Cela dit, ce dont il va être question dans ce livre, ce n’est pas de votre passion pour la philatélie ou de la dernière fois où vous avez aidé une vieille dame à traverser la rue.

1. Simone DE BEAUVOIR, Le Deuxième Sexe, Gallimard, Paris, 1949.
2. Rebecca SOLNIT, Ces hommes qui m’expliquent la vie, Éditions de l’Olivier, Paris, 2018.
3. Il y a beaucoup de débats sur les termes transgenre, transexuel.le, transidentité (et leur miroir cisgenre, cisexuel.le et cisidentité). Laquelle est préférable ? Mon choix est d’utiliser « trans » et « cis » tout court parce que ces débats me fatiguent.


Première partie.
La nature masculine
Avant toute chose, je propose qu’on fasse un point sur les bases : de quoi parle-t-on quand on parle d’un homme ? N’est-ce qu’une question de biologie ? N’y a-t-il pas des différences naturelles entre les sexes ? Je vous préviens tout de suite, dans cette première partie, il va y avoir des morceaux de théorie, que je vais essayer de rendre les plus digestes possible. On va parler de philosophie, de sociologie, de biologie et, à la fin, essayer de se coucher moins bête. Les sapiosexuel.les vont adorer.

1. C’est quoi un vrai mec
 (et c’est quoi un faux ?)
À quoi bon prendre le temps de définir ce que c’est qu’un « homme » ? Après tout, des hommes, on en connaît, on en fait toutes et tous l’expérience au quotidien. On rencontre chaque jour des êtres humains et on les range mentalement dans une case « homme » ou une case « femme » sans y penser plus que ça. On appelle ce processus le genrage. Et c’est justement dans cet impensé que se cachent tout un tas de nos idées sur la masculinité et la féminité. Les choses auxquelles on ne prend pas le temps de réfléchir, car c’est généralement qu’elles ont déjà été pensées pour nous.
La première définition d’un homme que l’on va rencontrer, elle est biologique. Un homme a un chromosome Y, alors que les femmes n’en ont pas. Un homme a un pénis. Un homme a plus de testostérone. Une barbe. De plus gros muscles et un squelette plus lourd. De façon plus élaborée, on peut distinguer cinq aspects de ce que l’identité sexuelle recouvre, cinq « sexes » correspondant chacun à une facette différente :
1. le sexe chromosomique : les fameux XX ou XY. Une simplification car, en réalité, il y a des femmes XY, ou XXY, des hommes XX… qui naissent ainsi et ne le découvrent parfois qu’à l’âge adulte, voire jamais ;
2. le sexe hormonal : tout le monde a de la testostérone et des œstrogènes, mais il y a en moyenne plus de testostérone chez les hommes et plus d’œstrogènes chez les femmes. J’ai bien dit en moyenne car, en réalité, les courbes de distribution se chevauchent ;
3. le sexe anatomique : c’est ce que vous avez entre les jambes et, là encore, c’est parfois moins évident qu’il n’y paraît ;
4. le sexe social : c’est l’ensemble des rôles et statuts assignés différemment aux « hommes » et aux « femmes » dans une société donnée ;
5. le sexe psychologique : c’est celui auquel on s’identifie dans sa tête.
Tout cela peut paraître bien compliqué et, pourtant, à mon humble avis, ça ne l’est pas assez. On accorde ainsi de façon assez arbitraire une grande importance à l’appareil génital dans la définition du sexe anatomique. Mais pourquoi s’en tenir là ? Et les mains, par exemple ? On dit bien de certains types de mains qu’ils sont masculins (quand elles sont grosses, velues…) et d’autres féminins (fines, délicates…), et certaines femmes ont des mains masculines et des hommes ont des mains féminines. Quand j’étais petite, ma sœur m’a dit que j’avais des cils féminins : certains poils sont donc genrés. Et la voix ? On pourrait multiplier encore les « sexes » : sexe manuel, sexe vocal, sexe à la plage et sexe au ski…
Comment on fabrique le genre
Tout modèle réduisant le sexe à la biologie en vient assez vite à confirmer des clichés sexistes sur ce que c’est qu’être un homme ou une femme. Mais quand vous genrez quelqu’un que vous croisez dans la rue, vous ne testez pas son ADN pour vérifier la présence ou non d’un chromosome Y. Vous n’allez pas voir ce qu’il y a dans son pantalon. Vous vous repérez peut-être à la barbe, mais il y a des hommes super bien rasés grâce à l’utilisation d’un rasoir 5 lames muni d’une fine bande d’aloe vera, et des femmes qui ont un « hirsutisme facial » lié à un syndrome des ovaires polykystiques, à leur patrimoine génétique ou simplement au fait que nous descendons toutes du singe. Bref, le sexe biologique est infiniment compliqué et, dès qu’on entre dans les détails, la bicatégorisation se révèle être un obstacle pour une bonne connaissance scientifique et médicale du phénomène.
De fait, quand on genre les gens, on se fonde la plupart du temps sur le sexe social. Le sexe social, cela s’exprime par toutes ces choses que l’on fait différemment quand on est un homme ou quand on est une femme. Dans notre société, le sexe social, c’est mettre des pantalons ou des robes, avec telle coupe plutôt que telle autre, croiser les jambes quand on s’assoit ou bien au contraire « manspreader1 », porter ou non du rose, des motifs à fleurs, s’écarter du chemin des hommes dans la rue quand on est une femme ou bien tracer sa route en comptant bien qu’on s’écarte devant nous quand on est un homme. Il y a des milliers de signes plus ou moins subtils que l’on envoie et qui sont interprétés comme féminins ou masculins. Et il suffit de dévier un tout petit peu de la norme pour semer le trouble chez l’autre : demandez à n’importe quel homme aux cheveux longs, et il vous confirmera avoir été appelé « madame » plus d’une fois, par une personne qui généralement se sera repris une fois qu’elle aura vu un ou deux signes contredisant cette première impression : un peu de duvet au menton, une cravate, un air offensé qu’on ait pu être pris pour une faible femme.
Les personnes trans sont particulièrement conscientes des mécanismes du genrage, parce que leur vie est infiniment plus facile si on les genre correctement et qu’elles apprennent à faire en sorte que ce soit le cas. Nous, les femmes trans, savons que nous serons plus sûrement appelées « madame » si nous portons de grandes boucles d’oreille et un maquillage pas trop discret mais pas trop voyant non plus (ça fait travelo à ce qu’il paraît). Les hommes trans, eux, doivent apprendre à être moins souriants, polis, effacés pour être correctement perçus comme des hommes.
Une bonne illustration de l’importance du sexe social et de sa déconnexion d’avec le biologique dans le processus de genrage, c’est le cas du sexe des robots. Comment tout le monde comprend que le robot de Pixar, WALL-E, est un garçon et le robot EVE, une fille ? Quand je travaillais pour une entreprise qui fabrique des robots humanoïdes, j’ai appris que les designers et ingénieurs s’efforçaient de ne pas genrer leurs créations. NAO le petit robot avait une voix « neutre » enfantine et calculée pour ne pas être facilement rangée dans le masculin ou le féminin. J’observais avec intérêt les personnes qui décidaient dans 90 % des cas que NAO était un garçon. Dans la petite minorité qui décidait que NAO était une fille, on ne comptait que des femmes. Les créateurs d’assistants vocaux chez Apple, Google ou Amazon n’ont pas autant de scrupules et leurs créations ont par défaut des voix féminines. Apparemment, les tests utilisateurs ont déterminé qu’il était plus naturel pour tout un chacun de donner des ordres à une femme. Au moins, c’est clair.
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Ce « sexe social », on l’appelle aussi le genre. Et le simple fait d’en parler peut vous garantir une soirée bien animée si vous êtes un individu, ou des manifs réactionnaires si vous êtes un pays. Pourtant, s’il y a une « théorie du genre », elle dit juste ça : qu’il existe des différences entre les hommes et les femmes qui ne sont pas simplement le résultat de la biologie ou le décret d’un Créateur. Qu’il n’y a pas de gène de la cravate dans le chromosome Y. Ramenée à cette vérité fondamentale, l’existence du genre semble difficile à nier.
Alors, qu’est-ce qui fait qu’un homme est un homme ? Ce sont ses actions, et celles des personnes autour de lui. C’est ce qu’explique le.a2 philosophe Judith Butler dans Trouble dans le genre3. Pour ielle, le genre est d’ordre « performatif », une formulation qui a peut-être engendré plus de malentendus qu’elle n’en a dissipé (la clarté, ça n’est pas vraiment le point fort de Judith, malheureusement). Car performatif, ça évoque l’idée de performance, d’une performance artistique en particulier. On a ainsi caricaturé sa vision du genre pour lui faire dire que la vie ne serait qu’un grand spectacle de drag queens et kings où nous jouons chacun et chacune le rôle d’hommes et de femmes en mettant des costumes. Il y a cependant une part de vrai là-dedans, en ce que nous avons tous et toutes intériorisé ce qu’un homme et une femme « doivent » faire, et que cela influe sur nos manières d’être, du plus petit détail de notre posture jusqu’aux trajectoires que nous faisons prendre à nos vies personnelles et nos carrières.
On peut suivre ces scénarios genrés à la lettre ou se placer en opposition, mais il semble difficile de faire comme s’ils n’existaient pas tant ils sont profondément inscrits en chacun de nous dès le plus jeune âge. Notre genre est créé non seulement par nos actions, mais aussi par celles des autres. À commencer par ce médecin qui, lors d’une échographie ou à la naissance, a regardé entre nos jambes et nous a déclaré homme ou femme pour (la plupart du temps) le reste de notre vie. Par la suite, ce sont nos familles, nos proches, nos nourrices, nos enseignants, nos collègues… le monde entier qui ont participé à faire de nous un homme ou une femme. Nous nous genrons à la fois nous-mêmes et les uns les autres.
Qu’est-ce que ça veut dire concrètement ? Si vous vous comportez « comme un homme », si vous avez une apparence que tout le monde perçoit comme étant masculine, si l’on vous traite comme un homme, c’est-à-dire avec certains privilèges et certaines attentes, alors, selon Judith Butler, vous êtes un homme, quoi qu’en disent vos chromosomes. Cela signifie aussi que, quand un homme saoul m’interpelle dans la rue la nuit en m’appelant « mademoiselle » et que je prends mes clés entre mes doigts pour m’en faire un poing américain juste au cas où, je suis une femme.

Le genre précède le sexe
Si l’on revient à cet acte fondateur, celui de l’assignation médicale à la case M ou F, on touche à la véritable nature du genre. Car il arrive, plus souvent qu’on ne le croit, qu’un enfant naisse intersexué et que le médecin ne puisse pas facilement déterminer en regardant ses organes génitaux s’il s’agit d’un garçon ou d’une fille. Que fait encore trop souvent la médecine dans ces cas-là ? Elle intervient, souvent par des opérations et des traitements qui peuvent être douloureux, handicapants, traumatisants, et s’étaler sur des années. Non pas tant pour prévenir un quelconque risque pour la santé de l’enfant que pour le faire entrer dans une case prédéfinie. On entreprend des traitements hormonaux lourds, on réduit chirurgicalement des clitoris jugés trop grands (trop grands pour quoi ?), on élargit douloureusement les vagins d’enfants de moins de dix ans dans le but de les rendre pénétrables par un pénis. Parce que c’est aussi ça qui détermine le genre dans l’imaginaire collectif : qui est pénétrant, qui est pénétré. Il suffit que deux « hommes » ou deux « femmes » pratiquent le sexe pénétratif, et on est tout confus.
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Dans le monde du sport aussi, on fait se plier les corps aux règles du genre. Dans le cas récent de la coureuse Caster Semenya, une championne olympique du 800 m mise en cause en raison de son hyperandrogénie, des taux de testostérone jugés « élevés » ont poussé les autorités sportives à la mettre devant un choix qui a détruit sa carrière : courir avec les hommes ou prendre un traitement lourd pour faire baisser sa testostérone dans des limites jugées acceptables. Cela alors qu’il n’y a pas à ce jour de preuve scientifique que la testostérone améliore significativement les performances sportives. Au même moment, on s’émerveille du corps du nageur Michael Phelps qui produit spontanément moins d’acide lactique que la moyenne, ce qui lui permet de s’entraîner des heures sans ressentir de fatigue. Heureusement pour lui, personne n’a jamais décidé arbitrairement que l’acide lactique avait un genre.
Avoir un corps « hors norme » c’est pratiquement un prérequis pour faire du sport de haut niveau, mais, visiblement, il y a certaines normes dont on accepte plus facilement que d’autres qu’elles soient transgressées. Plusieurs de ces cas révèlent d’ailleurs l’une des manières dont les représentations de genre et de race interagissent : si la féminité des femmes noires comme Caster Semenya ou Serena Williams est plus facilement mise en doute que celle de sportives blanches, c’est en raison de stéréotypes racistes. L’idéal féminin des sociétés occidentales a été construit sur le modèle de la femme blanche.
Ce dont témoignent ces cas de discordance, c’est que le genre précède le sexe. Les catégories « homme » et « femme » ne sont pas définies par ce que vous avez entre les jambes ou par vos hormones : c’est à l’inverse le sexe biologique qui, dans nos sociétés, doit se plier à des définitions rigides du sexe social. La division de la société en deux classes de sexe crée les catégories « homme » et « femme » et donne un sens à des traits corporels très variés pour permettre ce classement. Cette conclusion radicale, des féministes comme Christine Delphy y sont parvenues depuis longtemps, mais l’idée est encore loin d’avoir fait son chemin jusqu’au grand public.

Le vrai mec
Plutôt que de me croire sur parole, il vaut la peine d’aller lire les personnes que je cite ici en résumant très sommairement leur pensée. Mais si vous deviez ne retenir qu’une seule idée de tout cela, c’est que le genre, c’est quelque chose que l’on fait, au quotidien, que l’on affirme, que l’on teste et que l’on répète toute notre vie. Côté masculin, ça veut dire concrètement que l’on passe beaucoup de temps à prouver qu’on est un mec et à mettre les autres hommes à l’épreuve. Le certificat de masculinité ayant une durée de vie très courte, il faut sans cesse le renouveler en apportant de nouvelles attestations de virilité.
Ce peuvent être des petites choses inoffensives, comme le fait de s’adresser quinze fois par jour les uns les autres en disant : « Hé mec ! » C’est peut-être votre façon de vous habiller, avec une palette de couleurs allant du gris au beige Celio. Votre refus des alcools trop féminins car, oui, les boissons aussi ont un sexe, même sans chromosomes : un cosmopolitan c’est féminin, une pinte de brune c’est masculin. C’est peut-être votre « oui » automatique quand on vous met au défi de boire un shot de plus. Un certain sens de la compétition. Une admiration pour le fait d’avoir des couilles ou pas. Tout ça pour prouver qu’on est un mec, et si possible un vrai.
Le vrai mec est un concept nébuleux, mais tout le monde sait de quoi on parle : l’alpha mâle, le macho. Il est beau gosse, couillu, queutard, winner, viril. Comme l’écrivait un masculiniste français notable : « J’ai une bite de 20 cm, une femme magnifique et un salaire d’ingénieur » – une vantardise qui résume à elle seule les ambitions de cet entrepreneur du masculinisme, qui a quitté le parti de Marine Le Pen pour vendre des formations à ceux qui veulent devenir de vrais hommes.
[image: Image]
Car l’existence du vrai mec implique l’existence d’autres mecs. On ne dira pas toujours exactement qu’ils sont faux, mais qu’ils ne sont pas le vrai mec… Ils sont peut-être trop petits, trop gros, trop nuls en sport ou avec les filles. Ou ils occupent une position au bas de l’échelle sociale, ce qui les émascule. Peut-être exercent-ils un métier trop féminin ou trop peu valorisé, comme infirmier ou éboueur. Ils peuvent aussi être porteurs d’un handicap, ce qui les désexualise et les dévirilise au regard des autres. Mais l’anti-vrai mec absolu, presque par définition, c’est l’homme gay.
L’homme gay fait tout ce qu’il ne faut pas faire : en exprimant son affection et son attirance sexuelle pour les hommes, il se met dans la position la plus honteuse, contraire à celle du vrai mec ; il se féminise. C’est pour cela que, dans les clichés homophobes, il est généralement une folle ; il est passif dans ses rapports sexuels (il « fait la femme » quoi) ; enfant, il jouait à la Barbie et, adulte, il prend du poppers dans des sex clubs où il multiplie les partenaires. Mais si ces choix de vie légitimes sont mal vus, c’est surtout parce qu’ils remettent en cause les modèles hétéros (nous y reviendrons).

Pourquoi on parle de « masculinités » au pluriel
En réalité, il n’y a pas qu’une façon d’être un homme, il n’y a pas une norme monolithique à suivre, et chacun et chacune négocie au quotidien son rapport à la masculinité, y compris les femmes, qui peuvent être masculines (et les hommes, féminins). La sociologue et théoricienne des masculinités Raewyn Connell a ainsi développé un modèle à quatre grandes catégories :
1. la masculinité hégémonique, c’est l’ensemble des pratiques qui maintiennent la position dominante des hommes dans une société donnée. N’élire que des hommes comme présidents de la République française, par exemple, ou bien faire des blagues sur la place des femmes (« dans la cuisine » – bravo, vous êtes un comique original et désopilant !) ;
2. la masculinité complice regroupe les pratiques d’hommes qui ne se conforment pas aux standards de la masculinité hégémonique, mais bénéficient tout de même des institutions et privilèges de celle-ci : la différence de salaire entre hommes et femmes, maman qui leur fait la cuisine puis leur femme qui s’occupe d’élever les enfants. C’est là que se trouve la majorité des hommes ;
3. la masculinité subordonnée est dominée par la masculinité hégémonique. Ses droits ne sont pas reconnus, son existence même est un repoussoir. On y verra principalement la masculinité gay ou trans ;
4. la masculinité marginalisée, enfin, est une masculinité qui pourrait être hégémonique si une de ses propriétés extérieures au genre ne le lui interdisait pas. La race, par exemple, ou la classe. Difficile de revendiquer votre hégémonie quand vous êtes éboueur.
Chaque homme peut, dans certains contextes, à certains moments, participer à l’une ou l’autre de ces formes de masculinité. Mais tous ne sont pas égaux face à elles. Ce n’est pas un buffet sur lequel vous pouvez vous servir librement, plutôt un ensemble de positions que l’on vous permet ou pas d’occuper. Si vous êtes un homme blanc, riche, hétéro et en bonne santé, il vous sera plus facile de pratiquer une masculinité hégémonique. Vous pourrez même décider que le manbun (la mode du chignon masculin) est acceptable pour un vrai mec, et le monde vous suivra parce que vous êtes puissant.
Si vous êtes noir, en revanche, toute tentative d’affirmer votre virilité, par le sport par exemple, risque de vous être vite renvoyée en miroir au prisme d’un stéréotype raciste. Si vous êtes juif ou asiatique, il faudra redoubler d’efforts pour prouver que si, si, vous aussi vous pouvez être viril. Si vous êtes en fauteuil roulant, on ne pensera tout simplement pas à vous comme étant un être sexué.
Pour complexifier encore un peu le truc, il faut aussi dire que les femmes entretiennent des rapports dynamiques avec ces masculinités.
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